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Abelardo Jimenez enseignera l’espagnol à Trouville.  - Crédit Ouest-France

C’est à l’Université de Caen qu’ont été accueillis les 530 professeurs stagiaires de l’académie,

lundi. Voici leurs impressions à la sortie de l’amphi Daure, à quelques jours de la rentrée. Lire

aussi page 7.

Témoignages

Abelardo Jimenez, 33 ans

J’enseignerai l’espagnol à Trouville. Cette matinée de rentrée a été riche en informations. J’ai

hâte de reprendre ma vie professionnelle car je suis en reconversion. Il y a encore un mois, je

travaillais dans la logistique. Et j’ai beaucoup travaillé pour avoir le concours. C’était une année

très intense. Je suis papa de quatre enfants. Ma femme aussi préparait le concours et a été

reçue. On a passé une année très compliquée où on travaillait le soir, les week-ends, pendant

nos congés. Mais je suis très motivé et très enthousiaste à l’idée de rencontrer mes élèves. Je

vois  cette  nouvelle  vie  comme  un  challenge.  Mon  père,  enseignant  lui  aussi,  m’a  donné

quelques conseils pour me motiver et faire face aux élèves.

Claire Josset, 22 ans

Je  suis  pressée  d’être  dans  le  bain,  j’enseignerai  dans  une  classe  de  moyenne  et  grande

section, la classe que je voulais pour commencer mon métier. J’ai déjà fait des stages et cela me

rassure d’avoir ce niveau. Je serai dans l’Orne, cela implique d’emménager à Alençon.  Mon

école sera à quelques kilomètres de là.  La mise en route a été très théorique. J’ai  hâte de

rencontrer  mes  collègues,  les  élèves,  mon  tuteur.  Être  étudiante  à  mi-temps,  c’est  assez

rassurant au final.

Manon Lefranc, 22 ans

Cette matinée est l’occasion de retrouver Claire, avec qui on a préparé le concours à Caen toute

l’année dernière. Je n’ai pas encore l’impression d’être rentrée. Pour moi, ce sera vraiment la

rentrée, le 4 septembre quand je serai  en face de mes élèves. Je suis affectée à Cagny et

j’enseignerai en moyenne et grande section. Pour me préparer, j’ai demandé des conseils à ma

cousine, professeur des écoles.  J’ai  d’ailleurs déjà commencé à travailler  cet été. Après ma

licence d’histoire et de lettres, je rentre concrètement dans le monde du travail.

Audrey Lucazeau, 23 ans

Je suis plus au moins prête ! J’ai de la chance, j’ai passé ce concours en candidat libre et j’ai été

reçue. Mais je n’ai jamais été devant une classe. Pour moi, c’est un changement de voie. J’étais

dans une école d’ingénieur mais cela ne me plaisait pas. C’était beaucoup trop compétitif, alors

je suis revenue à ma première idée : enseigner. Je serai professeur de mathématiques à côté de

Granville, les lundis et mardis. Le reste de la semaine, je viendrai ici à Caen suivre les cours à

l’Espe (Ecole supérieure du professorat et de l’éducation). Ce qui m’agace c’est l’image que les

gens ont du métier. On enseigne 18 h par semaine mais cela demande beaucoup de temps de

préparer un cours.

Propos recueillis par Hélène LECLERC.




